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Avant-propos


Une étude d’un quotidien national avait révélé il y a quelques années qu’un Français sur trois rêvait d’écrire… (Sondage Le Figaro littéraire-OpinionWay) En cette période permanente de préparation d’élections on pourrait donc dire que ce parti des auteurs potentiels est le plus grand parti de France !


La plupart des auteurs se décident à sauter le pas à un âge tardif. L’envie d'écrire peut être liée à l'acte de mémoire, au désir de léguer quelque chose à son entourage, mais c’est avant tout une manière de se faire plaisir.


Écrire en atelier peut être pris comme un exercice de style, un délassement, un moyen d'échange et de rencontres dans un petit groupe complice et peut aussi devenir le vecteur d'un véritable épanouissement.


Objectifs de cet atelier :


Partager, avec légèreté et beaucoup d’humour, une forme d'expression collective sur des sujets multiples et renouvelés :


- écrire en s’amusant avec des jeux, des consignes ;


- stimuler sa spontanéité, son imaginaire sa créativité ;


- donner l’envie de lire et d’écrire aux autres ;


- parvenir à écrire des récits, des contes, des textes variés, des nouvelles, des haïkus ou des poèmes ;


- se découvrir soi-même et enrichir sa relation aux autres dans une atmosphère conviviale.




L’atelier d’écriture humoristique ?


Tous les troisièmes mercredi du mois, je mets mes plus beaux mocassins et selle mon meilleur cheval pour descendre de mes montagnes et rejoindre les grandes plaines du Comminges.


Là, au lieu-dit Ciadoux, je retrouve une drôle de tribu de guerriers. Ils ont déclaré la guerre à la morosité. Leurs armes ? Ils tirent avec des mots de toutes les couleurs, des éclats de poésie, des perles humoristiques. Leurs victimes ? A la fin du combat, on ne ramasse sur le champ de bataille que des morts de rire… et quelques blessés à la rate dilatée ou aux côtes tordues. Pas de panique ! Nous avons des potions pour soigner plaies et bosses : quelques victuailles et une bonne bouteille. Après la tombée de la nuit, je retourne dans mes montagnes avec le carquois rempli de trésors de guerre : des Pierre-de-lune, Des « Guy-léjades », des « Jacques-ries », des « Marie-vaudages » et bien d’autres choses encore. Voilà de quoi tenir jusqu’ au prochain rendez-vous.


(Irène)


- Encore un atelier d’écriture ? Et humoristique pardessus le marché ! C’est bon pour ceux qui n’ont rien d’autre à faire qu’à lire : fainéants, barjots, marginaux, intellectuels ou retraités… et qui se prennent pour qui, hein ? »


« Des mots pour le rire… » Auberge espagnole !


- Ex-ac-te-ment. Il y a de tout et pour tous. Lieu de divertissement où ceux qui jouent avec la langue ne se prennent que pour ce qu’ils sont : des simples, mais pas d’esprit ; de l’esprit mais pas de sel ; du sel et du piment, juste ce qu’il faut.


Ceux qui s’y trouvent ne rient pas forcément, c’est du travail, mais pas forcé, s’il vous plaît. Leur ambition : partager leur humour.


Alors souriez et soyez heureux !


(Marie)


Lorsqu'un archevêque français, il y a quelques années, au cours d'une visite dans une paroisse de son diocèse a prononcé un petit discours au cours duquel il a dit : « Je suis heureux de voir l'essaim des Enfants de Marie grossir de jour en jour » (sic), il aurait mérité de faire partie de notre atelier !


Voilà, vous avez compris ; c'est en grande partie le genre de jeu de mots que j'attendais lorsque j'ai rejoint l'Atelier d'Ecriture humoristique de Ciadoux dès le mois de Novembre 2011… et je n'ai pas été déçu… car je suis heureux de faire partie de ce groupe. Merci à toutes et tous les participants…


(Jacques)




Présentation des auteurs par l'acrostiche


Un acrostiche, du grec akrostikhos (akros, haut, élevé et stichos, le vers), est un poème, une strophe ou une série de strophes où les initiales de chaque vers, lues verticalement de haut en bas, (parfois les premiers mots d'une suite de vers) composent un nom, un mot ou une expression en lien avec le poème.


Ainsi on peut choisir un mot ou les lettres d'un prénom comme source de création. Ici cela permet à chacun des « écrivants », une présentation ludique de chacun en utilisant les lettres de son prénom mis à la verticale comme source de création. Un mot, une phrase sert à caractériser la personne avec de l’humour.


Dévouée, souvent je crois que je le suis,


Antipathique, ce n’est pas ce qui se dit,


Nerveuse, très rarement,


Irritable, quelquefois,


Étourdie, mais pas insupportable,


Libre comme Max, c’est un rêve,


Lourde mais pas intransportable,


Écrivante… mais des brèves !


(Danielle)


Grand amateur de bons mots


Un rien me distrait et presque tout m’amuse


Y a-t-il mieux pour éloigner les gros maux ?


(Guy)


Malgré, ou grâce à mon âge


Amatrice de belles pages,


Rire rimant


Idéalement avec


Ecrire,


C'est ce que j'essaie de faire à l'atelier,


Heureux moments d'amitié


Rares et doux


Ici à... Ciadoux !


Si malgré ta perspicacité


Tu n'as pas deviné


Illico cette description


Ne cherche plus la solution


En deux prénoms...


(Marie-Christine R)


Imaginer l’intrigue incroyable de l’insecte insomniaque


Rimer en riant avec des ripailleurs non repentis


Écouter les échanges étonnants des éternels enfants


Nourrir naturellement nos névroses narcissiques


Écrire pour éviter l’esprit d’escalier et enterrer l’ennui.


(Irène)


Je ne suis qu'un banal être humain bien moyen


A qui on a donné un prénom très chrétien…


Ce que j'ai fait avant ? J'ai volé très longtemps


Quand mon jeune âge encore pouvait me le permettre


Une envie que j'avais depuis pas mal de temps :


Europe, Afrique, Asie et nouveau Continent


Se sont bien succédés avant que je n'arrête…


(Jacques)


J’ose comme certains le savent…


On me surnomme Jo


Sans le moindre défaut


Économe


Travailleuse


Tendre


Extraordinaire ? Non, terriblement modeste...


(Josette)


Migratrice, tel l’oiseau de paradis, à condition de revenir…


Aventurière, je le suis avec des points d’ancrage


Responsable, sans peur des lendemains qui déchantent


Indépendante, c’est ma devise première


Sensible, à souhait mon entourage vous le dirait


Et émerveillée par tout ce qui donne des ailes pour m’évader.


(Marise)


Moi me présenter ? Pourquoi éventer ma modestie ?


Avant, moi j’étais jeune, belle, éveillée. C’était avant.


Riez mais le temps passe vite, un jour viendra…


Il est arrivé, j’ai les cheveux blancs, les os qui craquent


Et la seule chose qui me reste, c’est un sacré prénom.


(Marie)


Autres auteurs aux mots passants : Cécile, Christiane,


Antoine, Michèle, M-Christine L, Odette, Pierre,


Yves, Malvina, M-Edith, Marie-Jo, André, Jean.




Objet inanimé avez-vous un nom ?


Décrire un objet ordinaire à la manière de Francis Ponge, mais en essayant de le faire humoristiquement et sans le nommer sauf peut-être à la fin…


Mes locataires vont de la prune au melon, toujours en couple. Je peux être de toutes les couleurs mais le clair me va bien. Les années 70 ont failli avoir ma peau mais les nouvelles techniques esthétiques me donnent une nouvelle heure de gloire et je m'affiche partout, même dans ma plus simple expression !


Je peux aussi m'adapter à toutes circonstances : souple avec les sportives, ouvert avec les nourrissons et parfois trompeur avec les transsexuels ! Objet fantasmatique, mon nom est masculin et pourtant je ne loge que chez des propriétaires féminines, le plus souvent à l’abri des regards indiscrets de ces messieurs. Moi le soutien-gorge !


(Marie-Christine R)


Elle pourrait inviter au recueillement, mais en vain... Pourtant, à l’occasion, elle ne manque pas d’aisance... Elle n’est même pas sourde comme un pot, car comme pot elle ne peut être utilisée...


Peut-être a-t-elle inspiré le poinçonneur des lilas ?


Elle ne détient aucun secret mais permet de trier le bon grain de l’ivraie... Elle a nourri le vocabulaire populaire pour qualifier une mémoire défaillante ou un catastrophique gardien de but… La passoire !


(Yves)


C’est une main à quatre doigts, trop permissive elle laisse s’enfuir l’eau. Epines sans rose qui piquent, s’agrippent et retiennent. Elle imite la nature sans jamais l’égaler. Le petit mangeur la manie avec extrême délicatesse… La main de l’affamé la remplace volontiers avec efficacité. On dit alors improprement qu’il a un bon coup de fourchette !


(Marie)


A moi tout seul je peux contenir toute une vie. Je pèse lourd parfois sur la conscience quand je moralise. Je sais être loufoque mais aussi très sérieux quand je me mets à donner des conseils. Suis-je trop prétentieux à vos yeux de me laisser servir par tant de pages bien en lignes, ces faire-valoir aux dossards numérotés comme dans les équipes sportives ? A mes petits soins, leurs différents caractères s'accordent pour me donner une si bonne présentation que j'attire bien des personnages. Je m'ouvre facilement à qui veut bien savoir ce que j'ai en moi et c'est parfois du lourd, car j'ai du volume ! Je me referme ensuite et si on me met à l'index je ne donne pas cher de ma peau, même si j'ai le cuir solide. Parfois il m'arrive de fréquenter les bibliothèques mais je me perds dans les rayonnages. J'adore être touché, caressé et apprécié ou couvert d'éloges quand je m'expose aux salons... du livre.


(Marie-José)


Je suis rond et pourtant ne bois pas


Je suis plein, on ne voit pas de quoi


Pour vous porter on se met en quatre


Ma chambre est sans lit, pire qu’un cloître !


Je ne peux m’y reposer si je suis à plat…


Quand je n’ai plus de ride… Oh là là !


C’est qu’on voit que je suis vieux…


Vous l’avez deviné, je suis un pneu.


(Jean)




L’objet gisait parfaitement insolite…


Faire un texte à partir de la phrase : « l'objet gisait au milieu du sentier, parfaitement insolite dans ce cadre bucolique… »


Je marchais pensive admirant l’éveil de la nature, c’était le printemps, quelques boutons d’or égayaient les berges de la Save. Une touffe de marguerites attire mon regard, quelle aubaine j’adore cette fleur. Un chiffon noir gît au pied de la plante, qu’est-ce ? Aidée d’un bâton, je déploie l’objet. Seigneur ! Un soutien-gorge ! Je ne parle pas d’un petit truc en dentelle pour soutenir seulement deux œufs au plat mais d’une sorte de hamac bardé de fer. J’imaginais aussitôt la circonférence et le poids de la propriétaire. Un freluquet aurait-il dégrafé ce corsage et laissé choir le soutien de cette masse gélatineuse ? Je rêvais ! Le spectacle valait-il la chandelle ? Au fait qu’elle chandelle ? Je laisse là l’objet ; est-il porno ou seulement encombrant… A toi d’imaginer !


(Odette)




À quoi ça rime tout ça ?


C'est lors d'une promenade en forêt que mon regard fut attiré par une tache au bord d'un sentier. Je crus à une feuille d'érable tombée à terre mais en m'approchant je m'aperçus qu'elle ressemblait à une feuille de papier d'un blanc sale et recouverte de petits vers.


Vous allez me dire : « Qu’y a-t-il donc de si étrange de voir en forêt des vers se promener sur une feuille ? »


C'est que ces vers étaient de longueurs différentes et que, figurez-vous, ils avaient des pieds : certains en comptaient six, d'autres huit et les plus longs, douze ! Vous avouerez que voir courir ainsi des vers avec leurs petits pieds sur une feuille blanche... c'est tout un poème !


Tout à coup, une étrange danse s'opéra et des petits groupes de vers de même longueur se formèrent, par trois, par quatre et même par dix, mais là c'était une catastrophe ! Car chacun sait qu'un ver, avec ou sans pied, c'est bien, mais que dix vers, bonjour les dégâts ! En effet, je ne sais pas ce qui me prit, mais soudain je me mis à voir des éléphants roses piétiner joyeusement les vers qui s'effacèrent brutalement sous l'apparition de sang sur... la feuille !


Toute désorientée je repris mon chemin envers et contre tout en me disant : « À quoi ça rime tout ça ? » Et d'ailleurs je me le demande toujours aujourd'hui !


(Marie-Christine R)




Logo-rallye


Le logo rallye permet de dépasser l'angoisse de la page blanche… L'écriture est un plaisir et parfois pour qu’il puisse s'exprimer, il faut briser les barrières qui nous ont été mises dans la tête par l'école, les rapports de stage, les lettres de motivation, etc.


Le paradoxe, c'est que pour libérer l'écriture, il faut d'abord l'enfermer dans une contrainte. Le logo-rallye consiste à écrire en introduisant dans le texte les mots d'une liste établie.


L'OULIPO (l'OUvroir de LIttérature POtentielle, Fondateur Raymond Queneau avec le mathématicien François Le Lionnais) : dans ses Exercices de style, Raymond Queneau (1903 - 1976) en écrivit un avec les mots suivants mis dans l'ordre : dot-baïonnette-ennemi-chapelle-atmosphère-Bastille-correspondance


On écrit un récit ou poème, dans lequel apparaissent obligatoirement, dans un ordre choisi à l'avance, une série de mots imposés pour réaliser un texte court.


Voici par exemple les mots choisis par chaque écrivant de l’atelier : Père Noël, poisson, chien, piscine, cathédrale, bouteille, hiver, tracteur.




Le logo-rallye du père Noël


« C’était juste avant le passage du Père Noël… la neige tombait à gros flocons sur la campagne endormie. Dans le lac tout proche quelques poissons frigorifiés attendaient tristement le retour des beaux jours ; pas très loin de là quelques chiens de traineaux, haletants, profitaient de cette atmosphère agréable. Ah ! C’est qu’ils préféraient le froid mordant de cette couche glacée à la moiteur d’une piscine…


A quelques kilomètres dans une cathédrale, des enfants entonnaient des chants de Noël et sous le porche un clochard, bouteille en main, restait indifférent à cette atmosphère festive qui égayait cette saison d’hiver.


Au loin, on entendait le bruit d’un tracteur qui peinait à enlever du fossé, une voiture qui s’était enlisée dans l’épaisse couche blanche... »


(Cécile)


Le Père Noël fouille dans les ordures. Il sent le poisson, a une vie de chien. Il nettoie les piscines divines où Dieu vient parfois se baigner, saturé d’ouïr les lamentations de ses ouailles dans les cathédrales.


On peut le croiser ivre, titubant, une bouteille vide jetée à ses côtés. Mais l’hiver se termine et il s’en retourne dans sa chaumière. Et le tracteur ? Un oubli, le tracteur ? Non, une panne !


(Marie)


Ce soir 25 décembre, c’est la nuit attendue où le Père Noël doit venir chez moi. Comme j’habite chez une copine, je dois veiller toute la soirée car ce ne sera pas facile pour me trouver…


Pour ma commande passée sur internet, je m’étais lâchée, lui ayant indiqué au passage que j’avais été très sage… Tout d’abord, j’ai souhaité recevoir un beau poisson-chat pour tenir compagnie à mon chien à défaut de le mettre à la piscine pour pouvoir nager avec lui. Ensuite j’ai promis d’aller à la messe de Minuit de la cathédrale, mais ça ce n’est pas demain la veille ! Je préfère boire de bonnes bouteilles de derrière les fagots pour fêter dignement Noël au coin de l’âtre et résister à l’entrée de l’hiver avec mon bellâtre. Ah ! J’oubliai, j’ai aussi commandé un tracteur pour perdre moins de temps à tondre les pelouses au printemps. Attendez ! J’ai un message sur mon ordinateur… Super il m’a répondu : No… Elle n’aura rien, elle me fait le coup chaque année !
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